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INTRODUCTION

travail avec amputation des doigts. Lors de cette prise en charge, je me suis rendu compte de 

n amputée. Cette 

tte activité en ergothérapie, qui a du sens pour 

cette personne, lui a permis de retrouver une identité qui était altérée et de se réinsérer dans 

activité, une plus grande implication dans sa prise en charge en ergothérapie et le retour 

sur 

-

cette activité.

En ergothérapie, nous rencontrons des patients en situation de handicap. Cette 

de ces personnes suivies. 

Confrontée aux deux situations présentées ci-

choses dans mes stages. La plupart du temps, je me suis sentie démunie pour travailler cette 

dimension psychologique de la situation de handicap avec les patients et je me suis raccrochée 

de revalorisation personnelle : En tant que professionnel, on peut parfois juger nécessaire de 

faire pratiquer des exercices ou des mises en situations qui ne constitueront pas pour autant 

evalorisation. 

Je me suis donc posé la question de savoir si cette notion de revalorisation était assez prise en 

ersonne, mais il doit aussi 
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andicap moteur dans la vie de la personne, celle-ci a 

y avoir une notion de revalorisation dans la prise en charge en ergothérapie. Quel impact 

t-t- -

intervient-il sur ce processus d'adaptation psychologique suite à un handicap physique ? 

Certains ergothérapeutes ont déjà abordé la question, tels que Pibarot I. (1999): « En

ergothérapie, nous rencontrons des personnes submergées par les douleurs et les frustrations. Chaque 

e entropie psychique. 

une activité significative pourra permettre de lutter contre cette entropie psychique. ». Pibarot I. 

(1999).

Nous pouvons donc poser la problématique suivante : dans quelle mesure 

-il à la personne adulte présentant un handicap moteur acquis 

un ajustement face à sa situation de handicap ?

uation 

t

signifiante pour la personne.

Pour aborder ce sujet, nous interrogerons dans un premier temps la notion de 

-ci sur la personne, et le 

processus de changement de la personne face à cette situation. Il nous faudra alors faire 

ématique. Dans un deuxième temps, nous 

-ci répondent à 

cette problématique.
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PARTIE CONCEPTUELLE

I. NOTION DE HANDICAP

1. Déficience physique acquise

Cette notion de revalorisation est le plus souvent abordée dans le secteur de la 

intellectuelles, selon leur gravité, fixe les limites de la résilience1 (Handicap et résilience, 

ASPH).

La population concernée dans mon mémoire présente une déficience motrice acquise 

et non innée : celle-ci est apparue au cours de la vie de la personne et ne lui a pas été 

transmise à la naissance. Une étude (Coroir C. et Sordes-Ader F., 2001) a prouvé en effet que 

motrice et 

population adulte confrontée à une déficience physique, car il me semblait complexe 

-

comme le 

décrit Françoise Dolto, dans son livre LE COMPLEXE DU HOMARD,

« pour en acquérir 

une autre » « une période 

(Coroir C. et al, 2001).

La déficience physique est une atteinte du corps, que ce soit au niveau de son 

fonctionnement et/ou de son apparence :

« un trouble de la motricité par lequel une personne perd tout ou partie de la capacité 

de mouvement. Les causes peuvent être très variées : maladie acquise ou génétique, 

traumatique dû à un accident, vieillissement... » (Wikipédia, novembre 2010).

1 Notion de résilience approfondie dans I.3.3
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autres, limitant la personne au niveau du contact 

social. 

Cette déficience nous ramène à la notion de handicap lorsque la personne est confrontée à son 

environnement.

2. Handicap : différentes approches

2.1. De la maladie au handicap

n

Internationale des Déficiences, Incapacité et Handicaps (CIDIH) fondée sur les travaux de 

Philip Wood. Elle est également nommée : la Classification Internationale du Handicap (CIH)

(figure 1) icience, incapacité, 

désavantage

Figure 1: CIH, WOOD, OMS 1980

causes à effets. Cette vision est segmentaire. Elle présente une segmentation des éléments 

est vu comme un désavantage

manque dans cette classification. Suite à plusieurs contestations de cette classification, le 

terme de désavantage a été abandonné et une refonte du projet de classification de handicap a 

été mise en place. Cette approche du handicap est centrée sur les seules caractéristiques 

situation de handicap et ne remet pas en cause les conditions structurelles et 

« Un 

modèle social du handicap a été alors proposé selon une conception radicalement différente du 

modèle individuel
individuelles biomédicales ou fonctionnelles mais en fonction des barrières physiques ou 

Maladie

ou

trouble

Déficience incapacité désavantage
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socioculturelles faisant o (Botokro

R., 2006). 

2.2. 

Ces approches sociales et sociopolitiques font surgir de nouvelles notions : systémique 

interactive, écologique du handicap.

2.2.1. Processus de Production de Handicap (PPH)

déterminants des maladies et traumatismes : les facteurs personnels et environnementaux.

Le mot handicap a été enlevé pour laisser place à un système en interaction » (figure 

2), dont les facteurs en interactions sont les suivants: 

Facteurs personnels

Facteurs environnementaux

Habitudes de vie

Figure 2: PPH

Schindele, Flora
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La classification québécoise du PPH définit une habitude de vie comme « une activité 

courante ou un rôle social valorisé par la personne ou son contexte socioculturel selon les 

la personne dans la société tout au long de son existence. »

situation de handicap.

La situation de handicap serait une résultante de cette interaction déficitaire. Le 

environnements ordinaires. 

situation de handicap serait donc inhérente à la 

société. 

2.2.2. Classification Internationale du Fonctionnement du handicap et de la santé (CIF)

pline, à tout domaine, 

à tous les moments de la vie. 

La CIF est un instrument de mesure du fonctionnement humain dans la société. Elle 

organiques, aux activités de la personne et à la participation au sein de la société (figure 3). En 

tenant compte de cette notion de « fonctionnement humain », le handicap est abordé sur deux 

niveaux :

dans 

problème se situe à ce niveau, sur ce que veut et doit pouvoir réellement faire 

la personne.

Fougeyrollas parle lui et pour formaliser 

ce décalage entre le « pouvoir faire » et le « faire dans la vie de tous les jours » (Bodin J.-F., 

Schindele, Flora
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2003). Une situation de handicap appa

obstacles dans une situation nécessaire à sa participation sociale.

Les définitions des éléments de la CIF permettent de mieux cerner ces facteurs 

interagissant : structures anatomiques, fonctions organiques, déficiences, activité, 

participation, facteurs environnementaux. Le handicap est donc considéré comme le résultat 

des interactions entre les caractéristiques propres à la personne et les caractéristiques de 

l'environnement dans lequel elle vit. 

Figure 3: CIF

La CIF définit le handicap comme un terme générique pour désigner les déficiences, 

les limitations d'activité et les restrictions de participations.

handicap 

comme une constante mais comme quelque chose de variable en se basant sur la notion de 

situation de handicap qui élargit la pensée sur ce concept. Ceci permet de ne pas considérer le 

handicap comme quelque chose de propre à la personne mais quelque chose de variable qui 

est lié au contexte dans laquelle elle peut se trouver. 

Schindele, Flora
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2.3. Le handicap vu comme un déséquilibre

Ces théories nous invitent à ne plus considérer le handicap uniquement comme le 

situation de handicap : Contrairement aux approches antérieures qui identifiaient le handicap 

, les nouvelles approches par le 

Le handicap est quel

comme un processus insatisfaisant qui place la personne en situation de handicap. « Le 

s une variable » (Pierre Minaire cité par Hamonet C., 

1997). Une nouvelle notion surgit, la situation de handicap : en effet on considère que 

la situation qui créé le handicap, elle devient alors une situation handicapante » (Hamonet C., 

1997).

Le handicap peut être envisagé comme un déséquilibre. « Le handicap est abordé non 

aptitudes restantes de la personne handicapée et les exigences de son environnement. » (Hamonet C., 

1997). P. Margot-Cattin a avancé un modèle pour expliquer cette nouvelle vision de la 

personne handicapée. Il

sphères qui le compose (son identité, sa structure, sa culture, son corps) (figure 4). Ce modèle 

ns les notions de normalité/anormalité. En effet, elle permet de 

contextualisation de celles-ci (Margot-Cattin

personne, mais la personne présente une situation de handicap. La notion de handicap existe si 

et seulement si la personne se trouve en situation de handicap. Pour illustrer cette pensée, 

handicapée, sachant lire le braille, ne le sera pas dans cette situation ! 

la communication qui se fait autour de la sensibilisation pour leur intégration. Pour changer les 

mentalités, beaucoup de chemin reste à parcourir, mais des progrès sont perceptibles. Beaucoup de 

Schindele, Flora
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de pertinence. » ASPH1).

Figure 4: Modèle de "l'être idéalement équilibré"

Cette situation de handicap créé un déséquilibre, un changement sur le champ 

identitaire et corporel auprès de la personne. Ses repères changent et elle se retrouve dans un 

monde inconnu. Cette situation a un impact psychologique important sur elle, qui est partie 

prenante de la situation de handicap.

3.

La déficience, envisagée comme la perte d'une partie de soi-même est souvent 

comparée à la per

retrouve atteint avec une destruction de son référentiel personnel qui correspond au 

bouleversement de son image du monde antérieur (Curnillon B., 2001). Le traumatisme est 

-même. Le traumatisme est également relationnel car il induit un regard différent des 

et majorant une différence 

(Khomiakoff R., Czternatsy G., Vandromme L

1ASPH : Cette association belge sans but lucratif agit « pour une intégration de la personne handicapée, quel que 

mentalités des personnes valides et des instances décisionnelles. » (http://www.asph.be/ASPH/Qui-sommes-
nous.htm, 26/02/2011). 

identité

culture

structure

corps
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passe nécessairement par une prise de conscience progressive et courageuse. Toute personne 

ayant subi un traumatisme physique est alors soumise à un véritable travail de réorganisation 

«

situation de handicap » (Hamonet C. cité par Khomiakoff R. et al, 2009).

sécutive est celle du travail de deuil.

3.1. 

Le « travail de deuil » est une expression créée par Sigmund Freud dans l'article Deuil 

et mélancolie en 1915, et largement reprise par la suite. Cette expression désigne le processus 

psychologique, progressif dans le temps, avec différentes phases du travail de deuil qui va 

jet » perdu, 

comme le décrit Balmelle G. :

La phase de choc initiale : la personne est dans un phénomène de sidération, 

elle ne réagit pas.

étape du refus, étape de la colère, étape de marchandage, étape de dépression 

réactionnelle. 

sciente de 

thérapeutique, la personne se dévoile, raconte son drame en libérant les 

sentiments qui y sont attachés. La personne retrouve une place dans cette 

expérience traumatique, puis au centre de sa vie. La personne intègre cet 

évènement comme une caractéristique de son identité. Enfin elle redevient 

actrice. Après un épisode de profonde impuissance, elle récupère un pouvoir. 

uvre à la resocialisation. 

Elle est capable de faire part de ses désirs. 

Schindele, Flora
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u

handicap. 

La troisième phase du travail de deuil présentée ci-dessus peut être également abordée 

sous le terme de résilience.

3.2. La résilience : la capacité de renaître

ques et 

socio-psychologiques) en développant des capacités en lien avec des ressources internes 

naud M., 2005a). 

Boris Cyrulnik1, qui a travaillé sur la notion de résilience, définit cette notion comme 

le fait de « reprendre un développement après une agonie psychique. » (Interview, streaming : « 

cité à faire face à un événement 

3.3. Résilience et handicap

La personne met donc en place des stratégies cognitives et optimise ses ressources 

pour accepter2 le handicap et retrouver l'estime de soi supposée perdue. 

La construction de cette résilience dépend de différents facteurs et ressources, tels que 

(ASPH) : 

les ressources intrinsèques incluent la capacité à réinvestir son histoire en 

ne 

1 Boris Cyrulnik : neurologue, psychiatre, éthologue et psychanalyste français né le 26 juillet 1937 à Bordeaux. 

-Toulon-Var, Boris Cyrulnik est surtout connu pour avoir développé le concept de 
«résilience » (renaître de sa souffrance). (wikipédia, consultation 26/02/2011)
2 Accepter quelque chose ne veut pas d

97).

Schindele, Flora
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compte dans le processus de résilience des tuteurs de résilience qui peuvent 

être professionnels, des membres de la famille ou des personnes de confiance. 

Ces tuteurs peuvent offrir une référence, une écoute, une présence, un modèle, 

Les capacités personnelles ne sont pas souvent suffisantes et des facteurs externes tels 

insuffisantes. La

la personne) (ASPH).

La résilience dépend donc de plusieurs facteurs. « Un processus ne peut pas être isolé, 

psychologiques, physiques, médicaux, sociaux qui provoque un effet de résilience ou 

empêche la résilience » Interview de Boris Cyrulnik. La personne handicapée va développer 

travail continu pour développer et augmenter ses 

compétences dans une situation adverse. Elle permet de prendre acte de son traumatisme pour 

vie: « C'est "vivre avec" ». (ASPH)

plus

-même, pour aboutir à 

-même et une plus grande confiance en elle. 

Schindele, Flora
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II.
REVALORISATION

1. : une nécessité

1.1. Notion d

Le verbe « estimer » vient du latin aestimare, « évaluer » : cela signifie en même 

temps « déterminer la valeur d

lui-

(Coroir C. et al

-même que ce soit des appréciations positives ou négatives. En se 

dévalorisation de lui même. (Coroir C. et al, 2001, p 47).

Ce regard sur soi est indispensable pour notre équilibre psychologique. 

soi est un besoin puissant de tout être humains » (De Saint Paul J., 1999)

difficiles. r »

(Haulot B., 2009).

1.2. 

ndré C. et Lelord

échecs rencon

elle même.

La vision de soi :

s, limites, potentialités. Cette vision 

Schindele, Flora
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est subjective. Il est donc difficile de se rendre compte comment la personne se voit. 

La confiance en soi :

soi est souvent assimilée à cette notion. 

est capable d (André C. et Lelord F.,

2002).

Cette confiance en soi se développe par des actes réussis, des petits succès au 

quotidien thérapeute 

du patient, en créant les 

et donc au centre de ses intérêts. » (André C. et Lelord F., 2002).

1.3. 

Selon Maslow

satisfaction de ses besoins qui va lui permettre de mener à bien son accomplissement 

personnel. La pyramide de Maslow est une échelle qui reprend les différents besoins : 

Besoins physiologiques (faim, soif, survie, sexualité, repos, douleur) 

Besoins de sécurité (propriété et maîtrise sur les choses, emploi, se sentir en 

sécurité, faire confiance) 

Besoin d'amour, appartenance (être aimé, écouté, compris. Estime des autres. 

Faire partie d'un groupe, avoir un statut). 

Besoin d'estime de soi (sentiment d'être utile et d'avoir de la valeur. Conserver 

son autonomie, son identité). 

Besoin de réalisation de soi (développer ses connaissances, ses valeurs. Créer, 

résoudre des problèmes complexes).

Lorsque les besoins de base ont été satisfaits on peut accompagner la personne vers les 

besoins supérieurs, indispensables pour une reconstruction identitaire : besoin

Schindele, Flora
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aux autres et a besoin de se sentir compétente. La satisfaction de ce besoin nous permet de 

nous ressentir réalisé, reconnu. (André C. et Lelord F., 2002)

Pour pouvoir accéder à une bonne estime de soi lorsque celle-ci est défaillante, il faut 

-même, à reprendre confiance en elle.

2. La revalorisation pour rétablir

2.1. Notion de revalorisation

La revalorisation est définie par le petit Larousse comme 

à dire « le fait de redonner une valeur plus grande à quelque chose »

rande à 

-même et des 

-même ?

2.2. Développer la bonne opinion de soi et la confiance en soi

et de la confiance en soi constitue un levier puissant. » (De

Saint Paul urnillon B. de tenir compte 

urnillon B, 2001) : 

o Le 

soi. (André C. et Lelord F., 2002).

André C. et Lelord F.

entifient ainsi deux attitudes 

« les boucles de la haute estime des soi» et « les 

boucles de la basse estime de soi». Les résultats de nos actions ont ainsi des conséquences sur 

soi en créant une dynamique, positive ou négative : 

Schindele, Flora
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Les boucles de la haute estime de soi

Pour André C. et Lelord F. -entretenue. Pour cela, 

il est impo

succès qui le valoriseront : cercle vertueux de la réussite. Il est important pour la personne 

-même suffisamment haute pour pouvoir affronter les échecs et ne 

Les boucles de la basse estime de soi

Haute 
estime de 

soi

actions 
fréquentes

réussiteson se 
félicite

l'estime de 
soi 

augmente

Haute 
estime de 

soi

actions 
fréquentes

échecson 
relativise

l'estime de 
soi se 

maintient

Basse 
estime de 

soi

actions 
rares

réussiteson doute

l'estime 
de soi 

inchangée

Basse 
estime de 

soi

actions 
rares

échecson se 
dévalorise

l'estime 
de soi 

diminuée
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-

estime de lui- hance de récolter des succès et, 

de plus, ayant une estime de lui-même basse, il ne pensera pas les avoir mérités et  se 

« En 

persévérer ou de tenter à nouveau sa chance. » (André C. et Lelord F., 2002, p 257) : cercle 

r et 

réussi quelques actions valorisantes. En effet, selon André C. et Lelord F. (2002, pp.264),

« Les actes 

. Et en étant revalorisée, la personne reprend 

se prend en main. Elle développe ainsi son autonomie  et ceci lui permet retrouver une bonne 

-même. 

(André 

C. et Lelord F., 2002, pp. 266).

place dans celle-ci : on redevient compétent à ses propres yeux, mais aussi dans le regard des 

autres.

o Ouvrir les portes à la perception

conscience de ses capacités, en percevant la réalité telle q « Observer est la base 

même de notre capacité à relever les défis de la vie. ».

ainsi que nous allons gagner une bonne récupération à nos propres yeux. » (De Saint Paul J., 1999). 

Pour les personnes ayant subi un traumatisme physique, cela peut être difficile de porter un 

La confrontation à la 
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voire parfois moraliste (Curnillon B., 2001).

conscience de son potentiel fonctionnel 

restant. 

se sentir compétent dans des activités qui ont un sens pour soi 

et

pouvoir avoir une vision plus juste de soi en ouvrant les portes de la perception 

sur la situation qui peut être difficile à supporter dans un premiers temps, puis 

en rationnalisant son regard sur cette situation. 

eute dans cette entreprise de revalorisation ?

personne de son potentiel fonctionnel.

III. LA REVALORISATION EN ERGOTHERAPIE

de vie, un processus, un fonctionnement » (Le petit Robert 2005). Cette définition

mouvement, retrouver une forme de vie.

Pour Guiheneuf M. (2005)

pousse à agir si celle-ci est porteuse de sens pour la personne. Les pays anglo-saxons et le 

Q

Le réseau Européen d'Ergothérapie dans l'Enseignement Supérieur (ENOTHE1 :

1 ENOTHE est une association sans but lucratif créée en 1995 à Aalborg au Danemark, dans le cadre de l'Union 
Européenne, à l'initiative de la COTEC (Committee of Occupational Therapists for the European Communities).
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European Network of Occupational Therapy in Higher Education

ion sous les définitions suivantes (Meyer, 2005) : 

aux occupations.

Occupation : occupation/ activités humaines signifiantes et significatives : un groupe 

culturellement dénommées, qui ont une valeur socioculturelle 

(significative) et un sens personnel (signifiante). Elles sont le support de la 

participation à la société. Elles comprennent les soins personnels, le travail et les 

loisirs. ».

occupation est défini, ci-dessus, selon les références anglo-saxonnes. En 

effet, en France ce terme ne signifie pas la même chose et on le définirait, selon le petit 

Robert 2005, par « ce à quoi on occupe son temps » et le verbe occuper par « remplir un espace, le 

temps, exercer une fonction ». Il faut donc se méfier de la connotation négative du mot français : 

-

saxons et au Québec, ce terme désigne toutes les activités ayant un sens pour la personne, ses 

habitudes de vie et ses rôles. Pour se rapprocher de la signification de ce mot en anglais, nous 

pouvons donner comme signification française : activités significatives et signifiantes.

Morel-Bracq M.-C. (2006, pp. 26) se réfère « au sens 

« revêt un sens particulier pour la personne 

lié à son histoire et à son projet personnel ».

promotion de la participation à la société. (ACE1, 2002, AOTA2, 2002, cité par Sylvie 

MEYER, 2007).

Les objectifs généraux d'ENOTHE consistent à unir les Programmes Educationnels Européens d'Ergothérapie 
(Instituts, Ecoles, Universités,...) dans le but de promouvoir l'éducation et les connaissances en ergothérapie.
1 ACE : Association Canadienne des Ergothérapeutes.
2 AOTA: American Occupational Therapy Association.
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2. : rééducation, 
revalorisation.

« l'ergothérapeute est un professionnel de 

santé qui fonde sa pratique sur le lien entre l'activité humaine et la santé. » (ANFE1).

« L'ergothérapeute est 

l'intermédiaire entre les besoins d'adaptation de la personne et les exigences de la vie quotidienne en 

société. » (ANFE)

En ergothérapie, les actions sont à la fois la fin et le moyen du traitement : 

o
est utilisée pour obtenir des capacités gestuelles ou cognitives qui 

répondent à des objectifs spécifiques de rééducation.

o

ance dans son environnement. 

en situation de handicap et son environnement (Cheron V., 1990). 

Selon Cheron V. (1990)

restructuration globale de la personnalité

globale de la personne. (Margot-Cattin I., Margot-Cattin P., 2005). Cette vision consiste à 

considérer avant tout le patient comme une personne à part entière et prendre en compte 

rapport à plusieurs domaines : médical, social, psychologique e

rétablir la personne dans l'estime de soi, de la revaloriser. 

-même.

1 ANFE : Association Nationale Française des Ergothérapeutes.
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3.

o Accueillir la souffrance :

pte également 

sa propre souffrance face à la situation, et de ne pas ignorer sa nature empathique : 

mêmes émotions. Ceci permet de faire sentir à la personne q

avancer. (Haulot B., 2009)

o Etablir une relation thérapeutique de confiance: 

pour que la personne ose de nouvelles e

compréhension empathique (Selon Rogers 1961 cité part Curnillon 2001). 

Pour parvenir à une relation de confian

personne. Pour cela il faut parvenir à une compréhension commune sur ses aspirations et les 

et ses désirs. I

à ses valeurs et son projet de vie. Il est important de cerner les aspirations de la personne car 

é avec la personne que 

si celle-

4.

« Pibarot I., ergothérapeute 

psychanalyste, (1996).

souffrance.

Schindele, Flora
(CC BY-NC-ND 2.0)



22

4.1. comme moyen de revalorisation

ses capacités et ainsi la rev

personnelles de la personne, de reconnaître les capacités dont dispose la personne, au lieu de 

les

capacités restantes de la personne dans une activité qui ne risque pas de la mettre en échec et 

capacités nécessaires pour compter sur soi et faire face aux défis de la vie. (André C. et Lelord

F., 2002).

-à-vis de la personne par rapport aux 

situations de handicap que celle-

découvrir des ressources insoupçonnées

- -

mettre en valeur les aspects positifs de la personne tout en restant objectif. Il ne juge pas, il 

-

-même. La personne peut 

insight1).

stimulé et utilisé, et par conséquent de se sentir vivre et réalisé.

Boris Cyrulnik, abordant la pratique du sport par des personnes handicapées, évoque la 

recréer d

compétences personnelle. (Interview, streaming : « Entretien de Boris Cyrulnik sur "Les 

personnes normales" »).

Même si la personne peut développer ses capacités dans une activité, pour que celle-ci 

1 Insight : Terme anglais dont la meilleure traduction en français serait « intuition » (si le sens étymologique de 
ce dernier mot n'était recouvert par tout ce que lui a ajouté la tradition philosophique) et qui désigne le 
phénomène de découverte soudaine de la solution dans une situation-problème après une période plus ou moins 
longue de tâtonnement. Encyclopaedia Universalis.
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4.2. de

« Doris Pierce

la productivité, au plaisir, au ressourcement) et contextuelles (spatiale, temporelle et socioculturelle 

ou réalité écologique). Doris Pierce place la dimension thérapeutiq

(Doris Pierce citée par Morel-Bracq M.-C., 2006). Il y a donc cette notion de 

ibarot I. 

peut se concevoir, comme thérapeutique que si elle est porteuse de sens pour la personne ». La 

personne recrée un sentiment de continuité avec son existe

activité qui lui est propre (Pibarot I., 1999).

Boris Cyrulnik

e et ensuite le processus 

psychologique peut se déclencher (résilience) et le réseau social se reconstruit. Les personnes 

« Entretien de Boris Cyrulnik sur "Les personnes normales" »). Cette activité est donc, pour 

Boris Cyrulnik, facteur de résilience. 

ick avec LA FABLE 

DES « CASSEURS DE CAILLOUX » (annexe 1). « Cette fable montre comment les perceptions 

(Anaud M., 2005b).
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Pour Haulot B.

petits plaisirs quotidiens : 

(Haulot la concrétisation de besoins qui 

pratique. Il en découle donc de ne pas r

promouvoir les activités signifiantes pour la personne. 

iscerner ses propres possibilités et à 

trouver des objectifs.

-dessous les différentes théories et modèles 

rencontrés en ergothérapie.

5. Les théories et modèles conceptuels en ergothérapie

Csikszentmihalyi M. a développé la théorie du flow. Cette théorie avance que 

flow

transcendance et qui permet de se sentir exister positivement. Pour atteindre ce niveau de 

flow, il faut permettre 

ités 

contrôler sa vie, mais aussi son estime de soi et permet de structurer son identité » (Morel-Bracq

M.-C., 2001).  

Selon le modèle de Kielhofner G., le thérapeute cherche le développement des 

développement de la compréhension du monde environnant (Morel-Bracq M.-C., 2009). 

théorie du flow vu précédemment peut permettre à la 

de flow si elle -même ses objectifs en fonction 
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laissées à la personne le plus possible afin de développer son autonomie (Morel-Bracq M.-C.,

Csikszentmihalyi M. met en avant que ce défi de plaisir permet de tenir devant 

« Apprendre à vivre deviendrait une source de plaisir et de fierté, en transformant 

(Morel-Bracq M.-C., 2001). Il est 

important dans notre prise en charge de fixer un objectif global qui a du sens pour la personne 

et la motive et parallèlement des objectifs plus spécifiques et intermédiaires qui seront adaptés 

aux capacités de la personne. Il est également important de faire des évaluations fréquentes 

pour mettre en place un feed-back

davantage dans sa prise en charge. Les principes de la théorie du flow peuvent donc être 

appliqués afin de stimuler et revaloriser la personne.

Rosemary Hagedorn rejoint la théorie du flow

essentiel, pour sa santé et son bien-être

a

personne. 

Le modèle canadien du rendement occupationnel et de la participation (MCRO-P) 

le maintien de la santé et contribue à redonner un sentiment de contrôle sur sa vie. 

-

relationnel thérapeutique, à retrouver des activités qui sont importantes pour elle dans son 

maintenir une représentation du 

revaloriser la personne, outre son aspect relationnel thérapeutique fondamental, portera donc 

activités que la personne veut faire, a besoin de faire, devrait faire.

te confrontation, 
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feed-back sur ses capacités encore présentes et lui faire prendre conscience, 

perceptions, qui peuvent être très pessimistes, sur sa situation. « Le résultat de ce travail de 

réappropriation de soi-même est une nouvelle image du monde plus en accord avec la réalité, 

intégrant la notion de handicap. Or une image du monde plus précise permet un développement de 

(Curnillon, 2001).
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METHODOLOGIE DE LA RECHERCHE

La problématique émise en préambule de ce mémoire était la suivante : dans quelle 

-il à la personne adulte présentant un handicap moteur acquis 

un ajustement face à sa s

soi?

st

Il me parait essentiel de voir si cette hypothèse est corroborée par des ergothérapeutes 

isé une enquête auprès de professionnels. Cette démarche avait pour 

effet, dans le cadre de ce mémoire, de recueillir le témoignage de soignants et de prendre en 

compte leur ressenti sur ce sujet de revalorisation auprès de la personne ayant subi un 

spécifique de notre profession, pour revaloriser la personne. Inclut-il cette préoccupation 

comme critère essentiel dans le choix de son act -elle 

déterminante dans le choix de celle-ci, y-a-t-

-t-il pour 

accompagner la pers -même ? 

II. Le choix de la population

une déficience physique acquise. 

Schindele, Flora
(CC BY-NC-ND 2.0)



28

ergothérapeutes, dont certains de la même structure.

savoir ce qui leu

choix de limiter ma recherche au témoignage des ergothérapeutes, me disant que je pourrai 

par moi-même, lors de la prise en charge de mes futurs patients, interroger avec eux ma 

propre pratique.

Tous ces ergothérapeutes travaillent auprès de personnes ayant subi un traumatisme 

physique. Comme mon mémoire porte sur le traumatisme physique dans sa globalité, les 

deux ergothérapeutes travaillant dans un 

Les 8 interviews réalisées permettent ainsi de recouvrir 4 domaines différents, et présentent 

.

III. Le choix du terrain

graphie, mais bien en fonction de 

investigation sur différents établissements dans le domaine fonctionnel, désignées par les 

lettres suivantes : 

rééducation/réadaptation fonctionnelle (CRF) pour adulte, qui se trouve dans le département 

du Rhône, faire passer des entretiens aux ergothérapeutes de deux services différents :

de personnes grands brulés et en traumatologie. 
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rvice de 

neurologie centrale, auprès de personnes cérébrolésées suite à un traumatisme 

Etablissement B : Un ergothérapeute (E1) travaillant dans le service de rééducation 

général et militaire, dans le département du Rhône. Il intervient essentiellement 

auprès des patients du service de médecine physique et de réadaptation. Son secteur de 

ement 

égale des civils et des militaires.

Etablissement C : Un ergothérapeute (E2) qui travaille dans un centre médico-

chirurgical de réadaptation (CMCR) dans le département du Rhône. Il intervient auprès des 

personnes amputées.

Etablissement D : Un ergothérapeute (E6) travaillant dans un établissement de 

Médecine Physique et de Réadaptation (MPR) dans le département de la Manche. Il intervient 

surtout auprès de personnes cérébrolésées et blessés médullaires.

Etablissement E : Un ergothérapeute (E5) travaillant en CRF pour adulte, dans la 

région des Pyrénées-

vasculaire ou cérébrale.

me permettra peut être de trouver des concordances ou discordances entre ces professionnels 

deux ergothérapeutes travaillant auprès de la même population.

IV. Le choix de l entretien

rechercher des réponses plus qualitatives qu
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qualité sur la représentation q

une relation de face-à-

faut le dire, plus nature

-

comportant majoritairement des questions ouvertes (annexe 2). Cet entretien semi-

permis de

nécessaires pour la réalisation de mon travail, et de laisser également une marge de liberté à 

V. Le déroulement de l entretien
Deux entretiens sur huit se sont dé

géographique des personnes interrogées. Je me suis déplacée pour les six autres.

confiance, lui rappelant que mon entretien étai

sur sa pratique.

thématique de mon mémoire : « La thématique de mon mémoire porte sur les compétences de 

l'ergothérapeute concernant la revalorisation de l'estime de soi d'une personne adulte ayant 

adultes ayant subi un traumatisme physique acquis, excluant du coup les autres déficiences. Je 

l

pouvoir retranscrire la discussion en totalité.

Pour réaliser des entretiens recevables, il est nécessaire que les conditions de passation 

des 
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travaille dans le Nord et l'autre dans le Sud-Ouest. Ces deux entretiens se sont déroulés par 

téléphone.

VI. La démarche : de la grille d analyse à
l entretien

je me suis appuyée sur mes recherches théoriques pour construire la trame de mes entretiens 

(annexe 3). 

les idées et opinions des 

correspondent aux mots clés de ma problématique et de mon hypothèse. En ciblant ces 

notions dans mes entretiens, je souhaite trouver des éléments qui infirment ou confirment mon 

hypothèse de départ.

différents ergothérap

de cette grille est en effet de rendre sensibles les différences de point de vue exprimées sur 

chaque sujet et de pouvoir confronter les différentes opinions des ergothérapeutes. J

pu mettre en évidence les accords et désaccords des ergothérapeutes sur chaque thème ou 

constater les différenc

sujet.

VII. Les limites et les difficultés rencontrées

escient. Avec le recul, je me suis rendu compte que lors de mes deux premiers entretiens je 

mple, en relisant la transcription de mon 
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de la personne aura

e

sent affaibli et incapable de réaliser « son devoir ». Quels chemins prennent alors la 

problématique lors de cet entretien. Par comparaison, les entretiens suivants 

aboutis.

effect pu suivre des personnes ayant subi un traumatisme 

-

être pas été suffisant de toute façon 

til qui demande un certain 

laps de temps pour être probants et efficace.

e

connaissances sur les concepts dans le domaine de la socio-psychologie pour pouvoir mieux 

maitriser ce sujet. Par le biais de lecture de revues et livres issus du domaine des sciences 

différents concepts rencontrés dans ce domaine, et dont la connaissance était nécessaire à 
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RESULTATS ET ANALYSE

I. Présentation des professionnels interrogés

ergothérapeutes de la manière suivante : « E » : pour ergothérapeute. Le chiffre qui suit les 

. Afin de 

aux extrêmes : les jeunes diplômés de moins de 10 ans, et les diplômés de plus de 20 ans. 

37%

25%

38%

Année de diplôme
1980 - 1990 1990 - 2000 2000 - 2010
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deux qui ressortent un peu plus : un avec des ergothérapeutes ayant moins de 10 ans

diplôme dans la même spécialisation. 

suivre en lien avec le sujet qui nous intéresse, aucun ne cite des formations spécifiques sur ce 

, celle-ci ne nous forme pas assez sur ce sujet. Comme ces personnes 

-être faut-

ue 

37%

25%

38%

Années d'expériences
0 - 10 ans 10 - 20 ans 20 - 30 ans
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personne

souffrance de la 

de cet ajustement et comment les identifier chez le patient ?

ersonne face à son traumatisme

-delà du traumatisme physique, il se retrouve la plupart 

du temps face à une personne en souffrance

france qui est là »1. E6 rejoint E7 car pour la 

population avec laquelle il travaille (les blessés médullaires) « le traumatisme est quand même 

. »2

mieux de tenir compte de la douleur de la personne au lieu de la minimiser, de la négliger ou 

de la rogner. »3

Trois ergothérapeutes (E1, E3, E5) interrogés ne citent pas explicitement la notion de 

résilience dans leur discours, mais tous y font référence anière en parlant de 

virage, de cap. Ils expliquent tous que ce « cap » à franchir pour la personne dépend de 

plusieurs facteurs, parfois difficiles à définir, cibler et anticiper.

E3 et E5 font ressortir le facteur temps « il y a des 

en a, dès la première semaine qui ont envie de changer de fauteuil. »4.

La notion, difficilement analysable, de personnalité se retrouve également dans le 

à chacun »5

étaient capable de « garder une dynamique et rester dans des

1 Annexe 10, ligne 52
2 Annexe 9, ligne 91
3 Annexe 10, ligne 54
4 Annexe 8, ligne 50
5 Annexe 6, ligne 437
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1. Il souligne, au fil de la discussion, une 

distinction entre deux grands groupes de personnalité. Pour lui, les personnes qui restent « 

axées sur le faire et sur leur aspect physique » et qui « laissent peu de possibilité à vivre 

autrement les choses »2 auront plus de difficulté à franchir le « cap », contrairement aux 

personnes qui étaient plus « présente dans la relation et avec un intérêt pour poursuivre ce qui 

est lié à la vie sociale »3.

dépasser le traumatisme dépend des faits accidentels

entretien : pour lui cela d

qui est responsable de tout ça et du coup ben il y a la colère, 

passer. »4 entourage.

Concernant le vécu du traumatisme, le type de pathologie rentre en compte pour E2. 

retrouve p e la 

polyarthrite rhumatoïde, où la personne voit ses mains se déformer et doit accepter à chaque 

fois le nouvel état de ses mains. »5.

acceptation est abordée différemment par chacun des ergothérapeutes : 

équilibre, enfin ça ne vient pas comme ça quoi. »6.

a personne 

redonne un petit peu de baume au moral. »7.

E4 rajoute que, pour lui « il y a souvent des chevauchements des étapes en fait : la 

un peu en même temps, un peu en chevauchement, donc ce n toujours évident à 

1 Annexe 6, ligne 73 et 512
2 Annexe 6, ligne 277 et 94
3 Annexe 10, ligne 70
4 Annexe 8, ligne 64
5 Annexe 5, ligne 66
6 Annexe 8, ligne 164
7 Annexe 4, ligne 42
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repérer »1.

2. Repérer les étapes du cheminement de la personne

propos aussi, les deux étant bie
2. Tous les ergothérapeutes 

observation. Cependant seulement quatre ergothérapeutes (E1, E2, 

E4, E8) abordent cette observation infra verbale. E2 la définit ainsi : « par son comportement 

ou il se situe dans son travail de deuil »3 personne dans 

son cheminement en observant ses attitudes, ses comportements.

Pour le verbal, six autres ergothérapeutes (E2, E3, E5, E6, E7, E8) recoupent E4. Ils 

à la

»4.
5 que 

e

6. E7 préconise une « 
7.

it que «

aborde la question 

pouvoir essayer de rebondir, pointer avec elle ce 8.

1 Annexe 7, ligne 48
2 Annexe 7, ligne 58
3 Annexe 5, ligne 29
4 Annexe 6, ligne 25
5 Annexe 9, ligne 20
6 Annexe 7, ligne 61
7 Annexe 10 ligne 73 et Annexe 8, ligne 39 
8 Annexe 11, ligne 58 et ligne 66
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Deux ergothérapeutes évoquent la notion de temps comme étant un élément important. 

En effet, le temps permet de créer un lien de confiance qui est nécessaire pour arriver à 

échanger avec la personne. E8 le souligne en mentionnant que : 

successives, on 1.

Quatre ergothérapeutes (E6, E7, E5 et E8) mettent en avant cette relation de confiance 

pour que la personne puisse se confier. E5 

relation de confiance suffisante pour arriver à percevoir

la relation que ça se passe »2.

Pour E6 et E8, il y a aussi une question de « feeling ». On retrouve également cette 

3.

confiance, ce sont vraiment des termes qui sont clés dans la prise en charge de la personne 

handicapée »4.

collègues pour en savoir plus sur la personne et à quelle étape de deuil elle en est. En effet, E6 

discussion en équipe les infos que 

ilement à une 

aide soignante, ou à une infirmière, mais aussi à un kinésithérapeute ou un ergothérapeute. En 

fait, il y a quand même des relations différentes entre les thérapeutes et les patients. »5.

savoir plus sur le comportement social de la personne et de discuter avec les « collègues 

homologues professionnels ergo, soit avec les collègues pluridisciplinaires qui interviennent, 

soit avec le psychologue qui fait la supervision pour repérer où en est la personne. »6. E1 et 

E2 parle également du psychologue comme aide, et mentionnent aussi le psychiatre. 

traumatisme] 

1 Annexe 11, ligne 43
2 Annexe 8, ligne 49 et Annexe 11, ligne 75
3 Annexe 10, ligne 67
4 Annexe 8, ligne 85
5 Annexe 9, ligne 28 et ligne 24
6 Annexe 7, ligne 52
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et heureusement. »1

comme le psychologue ou le psychomotricien, pour le suivi psychologique de la personne. E2 

psychiatres à portée de main, 

et qui peuvent effectivement intervenir auprès des patients eux-mêmes »2.

E5 est, encore une fois, la seule à mentionner entourage, car les 

échanges avec celui-

psychologique de la personne.

3. Difficultés rencontrées par les ergothérapeutes

repérer où en est la personne dans son cheminement. La complexité de ces situations, qui se 

dans quelle mesure la prise en compte de données psychologiques relève-t-elle du champ 

es en psychologie est-elle 

suffisante ou bien doit-elle être renforcée ? Si le travail en équipe présente un intérêt évident, 

les ergothérapeutes peuvent-ils se reposer uniquement sur les connaissances de leurs collègues 

psychologues et psychiatre ? Dans tous les cas, la difficulté exprimée par ces professionnels 

psychologique, car, incontestablement, on attend de lui une prise en charge globale de la 

personne. 

III. 

E4 aborde cette notion en évoquant image faussée que peut avoir la personne sur 

elle-même: « c la personne de so

difficile »3

performances. 

E3, quant à lui, met en avant image dégradante 

1 Annexe 6, ligne 478
2 Annexe 5, ligne 242
3 Annexe 7, ligne 321
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Cet ergothérapeute utilise même le mot « dévalorisation » : « elle se dévalorise en se disant 
1 dont 

il était très actif et du coup 

hysique est très important,

faire»2.

image renvoyée aux autres. La 

confrontation de la personne avec son entourage peut lui faire ressentir un « regard de pitié »3

amputé, qui va de nouveau être omniprésente dans toutes les activités, va vouloir tout faire, et 

ça renvoie du coup à chaque fois son handicap à la personne. »4.

un vécu personnel 

physique, contrairement à 

entendu, une dégradation qui peut nous paraître minime, mais pour laquelle il y aura un 

soi-même, etc. paradoxalement on a des gens 

qui auront une grosse dégradation physique, par exemple une amputation, une amputation 
5. Il mentionne 

que le sexe joue aussi certaine
6.

-

IV.
revaloriser

1 Annexe 6, ligne 34
2 Annexe 6, ligne 117
3 Annexe 5, ligne 148
4 Annexe 5, ligne 149
5 Annexe 5, ligne 80
6 Annexe 5, ligne 211
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personne à être revalorisé est un axe essentiel dans leur pratique.

E7 définit la revalorisation comme étant « la recon 1. Il met 

tiel pour que la personne puisse accepter et avancer dans 

son travail de deuil. Il faut une revalorisation et la reprise de confiance en soi. »2.

E6 et E2 rejoignent E7 sur le fait que cet axe soit « capital » dans leur pratique. E6 met 

le 

traumatisme est important, 

-même. »3.

E6 insiste sur la nécessité de prendre en compte cette notion de revalorisation dans le 

secteur où il travaille: « 

vail de qualité. Après on 

réponses claires, mais la remise en question fait partie de notre travail surtout en neurologie 

où la revalorisation et le relationnel ont une part importante de la prise en charge. 

Certainement autant que la rééducation pure. »4. Les trois autres ergothérapeutes (E3, E4, E5) 

qui travaillent dans le même domaine de la neurologie centrale le rejoignent sur ce sujet.

E4 compare la commodité d

personne, on peut travailler du coup beaucoup plus facilement que certaines autres professions 

sur la revalorisation. »5.

Cependant deux ergothérapeutes (E1 et E8) ne voient pas c

suivre, mais cette revalorisation découle pour eux de la prise en charge en ergothérapie. 

la revalorisation est donc pour lui secondaire à la rec

1 Annexe 10, ligne 253
2 Annexe 7, ligne 84
3 Annexe 9, ligne 42
4 Annexe 9, ligne 51
5 Annexe 7, ligne 91
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1.

se percevoir. »2.

rgothérapeute doit :

créer une relation de confiance car : « la personne doit se sentir respectée dans 

ce 3.

mettre en place une activité qui ait du sens pour la personne et qui évite la mise 

en échec. 

V. La revalorisation de la personne en 
ergothérapie

1. La relation thérapeutique

relation 

thérapeutique dans ce travail de revalorisation. Pour ces ergothérapeutes, cette relation de 

confiance est la première chose à mettre en place pour parvenir à revaloriser la personne : elle 

sous-tend la revalorisation.

E7 relate son expérience personnelle pour créer une relation de confiance face à la 

r compte de la douleur de la personne. 

plutôt dans son sens en disant je comprends. Et à partir de là je peux créer une relation. »4. E8 

confiance avec la personne pour que celle-ci puisse arriver à se confier : « que la personne soit 

1 Annexe 4, ligne 84
2 Annexe 11, ligne 197
3 Annexe 11, ligne 336
4 Annexe 10, ligne 54
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en confiance elle-même à déposer un peu ce 
1.

t clés dans 

la prise en charge »2 dans la prise en 

vécu, entre personnes ayant des difficultés à accepter leur situation et des personnes qui ont 

dépassé leur traumatisme, seraient peut être pertinents selon lui pour aider la personne.

E4 souligne que cette relation de confiance va pouvoir être un moyen de revaloriser la 

personne si la personne ne peut pas réaliser une activité : « aussi, pour pouvoir 

aussi revaloriser la personne pas forcément par le « faire » directement, mais déjà par la 

la parole. Ils ne sont pas encore dans le « faire », et bon, eh bien il faut aussi savoir prendre ce 

temps- 3.

pour mener à bien le travail de revalorisation, car dans le secteur de la neurologie centrale 

charge qui va dure

une prise en charge qui va durer longtemps »4 créer un « 

relationnel solide », mais celui-

faire. »5. Pour résumer ces différents propos, je citerai E5 : « ccompagne des 

personnes depuis un an et demi et là maintenant je peux pousser un peu plus estime de 

soi/revalorisation parce que je les connais très bien, la relation de confiance est instaurée, 

t pousser la personne dans sa réflexion. »6.

1 Annexe 11, ligne 79
2 Annexe 8, ligne 86
3 Annexe 7, ligne 266
4 Annexe 9, ligne 92
5 Annexe 9, ligne 101
6 Annexe 8, ligne 593
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relation de confiance instaurée avec le patient. Cinq ergothérapeutes (E1, E3, E4, E6, E8) 

montrent que, par leur présence et leur discours, ils :

-même. E3 aborde la notion de 

lui la personne 

doit arriver à: « mesurer les progrès qui ont pu être fait

-même, par rapport à un 

temps et un autre temps, et mesurer ce parcours là car généralement elles ont 

du mal à le faire aussi. Car elles se réfèrent toujours à comment elles étaient 

mais avant, pas par rapport à leur entrée, et puis la distance parcourue donc 

ça avant, et vous vous débrouillez toute seule pour venir etc.. » Voila, valoriser 

-

même. »1

- -mesure » : « à chaque 

mesure, cette autosatisfaction. Personne au monde peut donner cette auto 

mesure que soi-

-même. »2.

aident la personne à restaurer une confiance en elle, en ses 

capacités. E7 parle de « reconquête de la confiance »3. Pour que la personne 

puisse regagner confiance en elle, trois ergothérapeutes (E1, E4, E6) 

rassurer la personne sur ses capacités. Deux ergothérapeutes (E6, E8) se 

rejoignent pour rajouter que cela dépend du discours que peut tenir 

professionnel pour soutenir la personne et lui faire prendre confiance en elle : 

1 Annexe 6, ligne 204
2 Annexe 10, ligne 301
3 Annexe 10, ligne 313
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« renvoyer que

pour y arriver »1.

E4 met en avant le potentiel de la relation de confiance créée, comme pouvant être 

elle 
2

personne à se réinvestir dans des « petits actes » qui lui sont bénéfiques

ses vêtements personnels si elle en avait. Je pose la question en général « est ce que vous avez 
3.

2.

2.1. 

personne, en mettant en avant le potentiel fonctionnel du patient. 

E2, en plus de montrer à la personne son potentiel, lui perm

4.

Pour mettre en avant l

dire une activité qui ait du sens pour la personne mais qui ne la mette pas en échec, pour que 

celle-ci puisse se sentir revalorisée. Trois autres ergothérapeutes (E1, E4, E6) mettent aussi en 

1 Annexe 11, ligne 152
2 Annexe 7, ligne 245
3 Annexe 10, ligne 287
4 Annexe 5, ligne 137
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ou en prenant le temps de 

conscience de son potentiel, plusieurs ergothérapeutes cherchent aussi à mettre en avant les 

progrès pour revaloriser la personne.

éprouver à faire cette activité. Il rajoute que cela dépend également du sens que va mettre la 

personne à faire cette activité : « le potentiel oui, mais il va être très dépendant du plaisir et du 

dire les exercices de rééducation par exemple, quels 

amoindri. »1.

capable de faire quelque chose va être revalorisant pour la personne, comme le souligne E7 : « 

2.

o

ntionnée comme étant la caractéristique principale à prendre 

en compte dans une activité destinée à revaloriser la personne. Cinq ergothérapeutes (E1, E4, 

E5, E6, E8) mettent en avant cette notion par rapport aux autres. Comme le souligne E6 : « si 

. »3.

Deux ergothérapeutes (E1 et E4), ajoutent que le fait de réussir une activité est 

-

ctivement, elle va se 

1 Annexe 8, ligne 309
2 Annexe 10, ligne 312
3 Annexe 9, ligne 154
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sentir revalorisée beaucoup plus. »1.

marche pas. »2.

Notons que quatre ergothérapeutes (E1, E3, E5, E7) rattachent cette notion aussi aux 

activités.

aliénation, ce qui la dévaloris

exercice, sans en donner le sens. »3.

Les ergothérapeutes font référence à cette notion de sens en parlant de motivation pour 

plaisir que celle-ci peut apporter. E5 relate une expérience intéressante pour illustrer cette idée 

: « une maman fait un gâteau pour ses enfants bah hop on va le mettre le vendredi soir parce 

que le weekend elle rentre et on sait que si elle fait un gâteau pour ses enfants ils pourront en 

manger le samedi ou le vendredi soir par exemple. »4

activité avec un sens, un but.

-ci va permettre  

o La notion de plaisir et de bien-être

Six ergothérapeutes sur huit (E3, E4, E5, E6, E7, E8), mettent en ava

que la notion du sens.

de plaisir et de bien-être

1 Annexe 7, ligne 112
2 Annexe 8, ligne 76
3 Annexe 10, ligne 426
4 Annexe 8, ligne 260
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. »1.

Cependant, Le travail de deuil après le traumatisme, peut apparaître comme une limite, 

-là par rapport à leur handicap 

s ne sont pas forcement ouvertes. »2. Il cite également 

la période dépressive comme une limite pour que les personnes accèdent à ces ressentis là. 

2.2. Quelles activités proposer ?

quelle activité choisir qui soit vraiment revalorisante pour la personne.
3, quatre 

ergothérapeutes (E2, E4, E6, E7) proposent des activités artisanales, comme moyens de 

permet de mettre en évidence les potentiels, enfin les capacités fonctionnelles qui persistent, 

proche, et va être un moyen de valoriser son potentiel auprè 4. E6 appuie 

artisanale, on peut faire une activité menuiserie et avoir un résultat final, un objet que la 

-même et qui est visible. »5. Il aborde aussi cet intérêt par 

rapport au facteur socioculturel suivant: 

productif, la place dans la société est problématique. »6

activités manuelles occasionnellement.  

E4 utilise lui-aussi des activités manuelles, mais également des activités ludiques et 

des jeux en groupe.

Pour E7, les activités ludiques peuvent permettre de « débrider un peu la personne, lui 

1 Annexe 10, ligne 440
2 Annexe 6, ligne 418
3 Annexe 4, ligne 159
4 Annexe 5, ligne 99 et 137
5 Annexe 9, ligne 77
6 Annexe 9, ligne 171
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donner déjà un peu de plaisir »1

revaloriser une personne. Pour eux cela permet à la personne de ne pas se sentir seule face à 

ses difficultés. Pour eux, le groupe permet un soutien et donne de la motivation.

intervenir sur la

ergothérapeutes de son établissement travaillent, si besoin, avec les autres professionnels pour 

ciper. Dans le cadre 

un lien social : lien important qui peut permettre à la personne de se sentir revalorisée.

Qui dit plaisir ne dit pas forcément sensations fortes. Le plaisir peut également être 

(tous sauf E2 qui le mention

proches des habitudes de vie du patient avec des activités comme des mises en situations. E7 

les outils classiques, les mises en situation classiques, préparation de repas, courses, courses à 
2 n

mentionnant que cela permet de « rendre la personne active. »3.

E7 conçoit ces mises en situations comme une mise en pratique des habitudes de vie 

de la personne et de ses envies, y compris des plus banales et des plus simples en apparences : 

« on parle là de petits plaisirs, de cet homme qui va chercher son saucisson sur le marché, le 
4.

plaisirs ». 

1 Annexe 10, ligne 379
2 Annexe 10, ligne 312
3 Annexe 8, ligne 255
4 Annexe 10, ligne 447
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Pour E4, la revalorisation peut aussi passer par la mise en avant des petites activités 

que la personne a réalisées à domicile, évoquées lors des discussions qui reviennent sur ses 

journées de permissions.

proposé un groupe belote. Deux ergothérapeutes (E5 et E6) sont allées en ce sens en 

-là le domaine des 

de choix primordial à prendre en compte, de priorité thérapeutique, qui se fait en fonction de 

i lui fasse plaisir, qui la motive 

. »1

2.3. 

différentes 

capacité à aider la personne face aux défis du quotidien, sa capacité à faire sens pour elle, sa 

capacité à produire du plaisir. Il faut par ailleurs 

le choix de celle-ci.

-ci soit porteuse de sens. Ces ergothérapeutes avancent 

e : son avis 

compte. E5 souligne la prise de décision comme étant « vecteur principal » dans ce travail de 

1 Annexe 11, ligne 299
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: « je vais 

prendre une décision, je vais décider pour moi, et ça fait du bien ». Donc en ce qui concerne la 

question de revalorisat 1 2 :

activité signifiante pour la 

questionnaire de Kielhofner dans ces situations. Il explique que cette évaluation rétrospective 

permet à la personne de faire le point sur les activités signifiantes antérieures, qui ont eu de la 

-évaluer ses compétences dans toutes les activités de son 

quotid

question du potentiel, le besoin de répondre aux exigences du quotidien, et la nécessité de 

faire sens. On peut penser que la notion de plaisir découlera alors de la satisfaction des 

reconquise, et du sens retrouvé. 

Enfin comme il a déjà été abordé précédemment, outre le fait de prendre en compte le 

adaptée aux capacités de la personne pour éviter de la mettre en 

1 Annexe 10, ligne 324
2 Annexe 11, ligne 290
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VI. Synthèse des résultats
Pour la majorité des professionnels interrogés, la revalorisation de la personne, 

encore nommée la « reconquête de axe 

principal 

travail en 

équipe as seuls à soutenir la personne face à son traumatisme.

relation de confiance dans un 

activité, pour aider la personne à reprendre confiance en elle et à restaurer 

- signifiante

pour la personne et la majorité met en avant également la notion de plaisir

de celle-ci. Pour que cette 

laisser décider. Ainsi est-elle 

autonome dans ses décisions, ce qui est un biais pour la revaloriser car le fait de la laisser 

maîtresse de ses choix lui permet aussi de se sentir active, partie prenante de son 

activité adaptée pour éviter de mettre la 

personne en échec ce qui pourrait être très dévalorisant. 

Schindele, Flora
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DISCUSSION

En effet, lors de mes entretiens, la totalité des ergothérapeutes interrogés a appuyé 

mon hypothèse. Ceux-ci ont même exprimé de façon explicite des idées développées dans ma 

partie théoriques. Ma réflexion personnelle et ma recherche exploratrice ont validé cette 

suis partie de ce qui pouvait sembler une é

soutenue et argumentée par ma partie théorique. 

I. Que signifie le terme « sens » ?
La difficulté rencontrée dans notre profession, qui a été mentionnée lors des entretiens, 

charge. Ce deuxième point est pourtant nécessaire pour parvenir à aider la personne à 

-

ns son 

cheminement et parvenir à retrouver un nouvel équilibre identitaire. Les résultats obtenus par 

les professionnels soucieux de recourir à une activité signifiante rejoignent les différents 

une personne, comme le mentionnent André C. et Lelord F. (2002). Pibarot I. ajoute le fait 

Csikszentmihalyi M. le rejoint avec la théorie du flow
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Même si ma recherche théorique et les résultats de ma partie exploratrice corroborent 

mo

notions à prendre en compte sur ce sujet. 

lequel la personne va pouvoir se ret

compte le contexte dans laquelle celle-ci doit être réalisée pour que celle-ci ait du sens. 

-être porteur : non 

pas c

ait pas 

aimerait réaliser, pour respecter au mieux ses attentes et ses désirs, afin de lui permettre de 

-ci.

On peut également, dans notre prise en charge, chercher quel contexte pourrait 

avec une mère de famille. Il montre que cette activité a été revalorisante mais dans un 

contexte particulier. En effet, il lui a proposé de réaliser un gâteau le vendredi sachant que 

cette femme rentrait en permission le weekend, ce qui a pu lui permettre de faire le gâteau 

pour s ver. Cela a pu permettre à cette femme de reconquérir son 

rendre cette activité signifiante et donc revalorisante.
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Est-ce le fait de la réaliser seule, c'est-à-dire être indépendante dans la réalisation de 

celle-

activité doit être réalisée ? ergothérapeutes, 

ge dans le domaine de la réadaptation, est 

confronté à des limites mentionnées ci-après. Et pour concilier cette volonté de libre choix 

avec notre démarche plus rééducative, plusieurs ergothérapeutes proposent de prendre le 

lui offrir et lui 

laisser ensuite la possibilité de choisir.

Le contexte socioculturel a également été mis en évidence dans cette investigation. 

dans laquelle on vit influe aussi 

la société est problématique. »1. Cette phrase pourrait peut-

le sujet de mon prop

nt : le 

sens que nous attribuons nous-mêmes à certaines activités ne rejoint pas toujours la 

II. Prendre en considération la subjectivité de la 
personne 

Un premier paramè

personne concernant son travail de deuil. En effet, celui-ci peut être un frein au travail de 

dans un éta

Comme le mentionne Balmelle B. dans son article, « la fonction de relation devient un soutien 

1 Annexe 9, ligne 171

Schindele, Flora
(CC BY-NC-ND 2.0)



56

psychologique ».

Un deuxième point qui a été soulevé pendant les entretiens menés concerne le passage 

signifiantes par la mise en place de compensations. Ces ent e à une 

la subjectivité de la personne dans son 

(Khomiakoff R. et al, 2009). Les situations de limitations ou de contraintes liées au handicap 

mentionnent cette difficulté rencontrée pour certains patients à franchir le « cap » qui permet 

de 

travail de réadaptation. Comme il a été abordé dans ma partie théorique, Hamonet parle de «

(Hamonet C. cité par Khomiakoff R et al, 

de le prendre en compte dans notre pratique, c

envisage une « simple » réadaptation (mise en place de compensation à défaut de 

récupération) peut être quelque chose de très difficile à accepter pour elle. 

comme un élément déclencheur du processus de changement pour la personne : 

adaptations sont la plupart du temps bien amenées : 

essai, en général ça redonne un petit peu de baume au moral. »1. Dès lors, on peut se poser la 

question suivante : la perte du membre, et donc son absence, permet-il plus facilement le 

neurologiques ou le membre atteint est toujours présent ? On peut penser en effet que le 

processus de changement est peut être plus difficile à accepter lorsque les personnes 

nature des cent de la 

1 Annexe 4, ligne 42
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personne. En effet, il a remarqué que certaines personnes veulent absolument retrouver leur 

capacité à réaliser seules leurs habitudes de vie antérieures, qui étaient liées à leur quotidien 

ou leurs activités professionnelles et qui don

contact social, à défaut de pouvoir retrouver une indépendance dans des activités qui 

apportant du sens dans leur vie sont plus facilement adaptables à leur nouvel état. Il prend

cartes : la deuxième personne a donc plus facilement vécu sa vie. 

III. Les limites 

texte personnel et le contexte 

socioculturel. Or, la prise en compte de ces notions dans nos prises en charge est gênée par 

1. Le cadre institutionnel

. Pour lui, la place 

au centre du projet de soin, de prendre en compte

vie de la personne et de lui demander son avis pendant son suivi. Or le manque de personnel, 

le manque de temps ne permettent pas toujours de respecter ces aspects là, qui sont pourtant 

-même, ce qui 

-même après 
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ussi 

démarches professionnelles respectives.

2. Les moyens

évident pour eux de t

peut être pas assez « écologiques1 » ils ont 

peut parfois ne pas être réalisable faute de temps. 

Dans son écrit, Morel-Bracq M.-C. parle de cette notion de restriction de participation 

travailler : « Dès à présent

t selon le 

projet de vie des personnes concernées par le handicap. » (Morel-Bracq M.-C., 2006b). En France 

SAMSAH2 et SAVS3, permettent de se rapprocher 

de cette perspective de fonctionnement. 

1 Ecologique= lié au cadre de vie de la personne.
2 SAMSAH -Social pour Adultes Handicapés
3 SAVS
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Conclusion

Je me suis

personne en ergothérapie. Il faut bien prendre en compte le vécu de la situation par le patient, 

car son mal-être psychologique peut mener à une restriction de participation.

Partant

personne et que celle-

peut-il parvenir à aider une personne, ayant subit un traumatisme physique, dans son 

revaloriser la 

personne, va aider cette dernière à avancer dans son cheminement pour accepter la situation. 

Au fur et à mesure de mes recherches je me suis aperçue que mon hypothèse était 

pensé, se superposaient et 

élargissaient le champ de cette réflexion. 

La relation thérapeutique a été abordée par tous les ergothérapeutes interrogés sur ce 

pour comprendre au mieux le point de vue de la personne.

-

revalorisée.

De plus, détermine

G. a été avancée. Or quelques 

S

sens à la réaliser.

aux habitudes de vie antérieures, or certaines personnes se sentiront 
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également de prendre en compte la subjectivité de la personne dans notre démarche. En effet, 

cette notion est très importante à prendre en considération pour comprendre au mieux la 

permettrait de se sentir le

mentionne Marie Anaud, 

les expectatives de chaque personne sont distinctes et singulières, tout comme le sont les ressources 

auxquelles elle pourra faire appel pour se construire et avancer dans sa trajectoire de vie. ».

répondant en partie à mes questions. Selon Hamonet C., il est important de ne pas oublier la 

(Hamonet G. cité par Khomiakoff R. 

précédemment, le vécu de chaque personne e -ci peut donner à une 

activité peuvent être complètement différe De Jouvencel M. 

souligne même que : « On ne peut pas mettre en place et évaluer correctement une réadaptation si 

on ne tient pas compt

(DE JOUVENCEL M. et al, 2007).

-il se 

rapprocher aux mieux de la subjectivité de la personne ? Comment est-il donc possible de 

prendre en compte le vécu de la personne et de percevoir où elle en est dans son processus 

En G. a avancé un Système 

personne sur sa situation de handicap. Cela permet aussi de nous aider à être au plus proche 

prendre en compte tout le 

celui-

de la personne et donc de plus grande qualité. (Khomiakoff R. et al, 2009).
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En même temps serait-

Une telle évaluation rentre-t-

-

commence celle du psychologue ?
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Annexe I
Fable des « casseurs de cailloux »

(Citée par Boris Cyrulnik)

En se rendant à Chartres, un voyageur voit sur le bord de la route un homme qui casse des 

cailloux à grands coups de maillet. Son visage exprime le malheur et ses gestes la rage.

Le voyageur demande :

« Monsieur que faites vous ? »

Un peu plus loin, le voyageur aperçoit un autre homme qui lui casse des cailloux, mais son 

visage est calme est ses gestes harmonieux.

« Que faites-vous Monsieur ? », lui demande le voyageur.

« Eh bien, je gagne ma vie grâce à ce métier fatigant, mais qui a

», lui répond-il.

Plus loin un troisième casseur de cailloux irradie de bonheur. Il sourit en abattant la masse et 

regarde avec plaisir les éclats de pierre. « Que faites-vous ? » lui demande le voyageur.

« Moi, répond cet homme, je bâtis une cathédrale ! »

Boris Cyrulnik cité par : ANAUD M. (2005b). Regards sur la résilience et la singularité des 

situations de handicap, in Reliance, n°16, pp. 13-15.
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Annexe II

REFLEXION SUR LA PRATIQUE EN ERGOTHERAPIE

1) Dans quel type de structure travaillez-vous ?

2) Auprès de quels patients ?

3) Depuis combien de temps ?

4) Est-ce que vous êtes en capacité de repérer dans votre pratique les différents 

moyens mis en place par la personne pour faire face à son traumatisme ? Comment arrivez-

vous à cerner où en est la personne dans son «

handicap ?

5) Connaissez-

ces termes évoquent pour vous ?

6) Pour vous, la prise en charge des personnes présentant un traumatisme 

physique, rencontrées dans votre service, doit-elle passer par une revalorisation de soi ? 

7) Vous êtes-

rapport à la revalorisation ? 

8) Intervenez-vous auprès de la personne pour la revaloriser? 

Si oui, par quels moyens y parvenez-vous ? 

Si non, voyez-vous un intérêt à aborder la notion de revalorisation et à la prendre en 

compte dans votre pratique ?

9) Utilisez-

Schindele, Flora
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III

10) ité pensez-vous être nécessaires pour que 

celle-

- Satisfaire des besoins

- Etre notion de plaisir et de bien-être

- Rétablir un lien social

- Mettre en avant le potentiel fonctionnel de la personne

- Etre une activité signifiante

-

11) Rencontrez-vous des difficultés dans votre pratique à proposer des activités en 

lien avec les caractéristiques citées précédemment ?

12) -vous proposer

la revaloriser ?

13) Vous appuyez-vous sur des modèles théoriques pour aborder cette notion de 

revalorisation dans vos prises en charge tels que les modèles de Kielhofner, de Rosemary 

es ?

14) Pour vous, est ce que le cursus de formation initiale est suffisant concernant la 

Si non, quels éléments  manqueraient-ils selon vous à la formation ? 

15) Avez-

rapport à ce sujet de revalorisation auprès de la personne ?

16) Avez-

manières (analyse de la pratique en é

en charge en lien avec cette notion de revalorisation ?

17) Avez-vous quelque chose à ajouter ?
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IV

Annexe III

Ergo

Thème

E1 E2 E3 E4 E5 E6 E7 E8

année du 

diplôme

Formation

Ajustement

- Résilience 
- Le travail de deuil

Estime de soi

- Image de soi
- Confiance en soi
- Amour de soi

pour revaloriser

Revalorisation

-
- autres

Activité revalorisante

- besoin
- bien-être, plaisir
- lien social
- potentiel mis en avant
- signifiante

Difficultés rencontrés qui 

limite ce travail de revalorisation

Les modèles et théories en 

ergothérapie

Relation thérapeutique

Autres
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Face au corps blessé, une personne à revaloriser

traumatisme physique

Résumé

Le traumatisme physique entraine un bouleversement dans la vie de la personne; il  

produit un retentissement physique mais aussi psychologique. Le patient doit alors partir à la 

reconquête de soi dans ce corps blessé. Il est donc important de prendre en compte cet abord 

psychologique dans notre pratique. 

i permet de se 

de réadaptation. 

La problématique

D -il à la personne adulte présentant un 

handicap moteur acquis un ajustement face à sa situation de handicap ?

Mots clés

Traumatisme physique acquis

Ajustement

Revalorisation

Estime de soi

Activité signifiante

Ergothérapie
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